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REMONSTRANCES 


QVE  L’VNIVERSITE' 

de  Paris  a drelTé,  pour  prefenter 
au  Roy  noftre  fouucrain  Sei- 
gneur, cnrAiTcmblee  Generale . 
des  crois  Ordres  de  fon  Royau- 
me,qui  de  prefent  fc  tieiitàParis: 
iceluy  Cayer  délibéré,  & rcccu 
tant  du  Re(5teur,quc  desDoyens 
& Doârcurs  des  Facultez,  & des 
Procureurs  des  Nations , en  la 
congrégation  folcmnelle  de  la- 
diâreVniuerficé  tenue  aux  Ma- 
thurins,le  ij.  Décembre. i6iq.' 


Le  tout  fuiuant  l' jirrefl  du  Confeïl 

Triué. 
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GENERAL 


DES 


REMONSTR  ANGES 

QVE  L'VNIVERSITE' 


de  Paris  a dreffé , pour  prefenter 
au  Roy  noftre  fouuerain  Sei- 
gneur, en  l’affemblee  Generale 
des  trois  Ordres  de  fon  Royau- 
me, qui  de  prefent  fe  tient  à Pa- 
ris: iceluyCayer  délibéré,  &re- 
ceu  tac  duReàeur,quedesDoyês 
& Docteurs  des  Facultcz , & des 
Procureurs  des  Nations,  en  la 
congrégation  folemnelle  de 
l’adide  Vniuerfité  tenue  aux 
Mathurinsle  i3.Dccembrei<>i4 

Letoutfuiuantl’Anefi  du  Confeil  Priué. 
Vi  V AN  T les  lettres  patentes  de- 
cernées  par  le  Roy  le  trente-vnief- 
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me  iour  de  luillcc  dernier,  contenant  la 
déclaration  de  fa  Majcfté,  fur  la  conuoca- 
tion  generalle  des  gens  des  crois  Eftats" 
defon  R^oyaume,  Si  pour  y obéir  : Les 
Redeurs,  Doyens , Dodeurs  , Profef- 
feurs  Si  Supports  deLVniuerfité  de  Paris, 
fa  Fille  aiinee,  tant  pour  elle  que  pour 
toutes  lesautres  Vniuerficez  ertablics  es 
pays  acProuinces  defon  obeifîance, ont 
drcfréleprefentCayer-deleurstref  hum- 
bles remonrtrances  qu’ilsprefentent  àfa 
dide  Majerté,  à ce  qu’il  luy  plaife  en  re- 
médiant aux  plaintes  des  gens  defdids 
trois  Eftats  defon  Royaume  , affemblez 
en  cette,  ville  de  Parispar  fapermî/îion, 
pouruoir  fembkblcment'  auxdefordres 
qui  ontiufqucs  icy  auancé,  Si  s’il' n y cft 
pourueu,caiiferont  l’entiere ruine , &:de- 
folariontdcfdidcs  Vniuerfitez  , au  grand 
dommagede  cecEftac,  duquel  lefdides 
Vniuerfitez , 6c  fpecialement  celle  de  Pa- 
ris, onEtoufiours  crté  tenues  vtiles,  6c 
ncceffaires  ornementSo 
PREMIEREMENT-  ladidc  Vniiierfî- 
té  rend  grâces  àDieu,de  ce  qu’il  luy  a 
pieu  infpirer  le  Roy,  6c  la  Roy  ne  fa  Mere, 
de  conferuer  6c  maintenir  rancienne6c 
yraye  religion , obferuçe  de  tou<  temps 
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en  France, en  laquelle ladifte  DamcRoy- 
ne  continue  de  faire  inftituer  mon  Sei- 
gneur Frere  vnique  de  fa  Majcfté^  8c  mes 
Dames fes  Sœurs. 

Davantage,  ladifte  Vniuerlîté 
remercie  tref- humblement  fa  Majefté  de 
la  fainde  intention  qu  il  luy  a pieu  tef- 
moi^er  par  lefdites  lettres  patentes, 
roRchâtle  reftabliffement  du  bon  ordre, 
8cpoliicerequifeenchacû  defdits  Eftats 
fl  quêtons  les  fubjefts peuucnt  mainte- 
nant dire  pour  leur  confolation  commu- 
ne, apres  le  funefte  parricide  du  feuRoy 
Henry  le  Grand,  Prince  d’eternelle  mé- 
moire,le  mcfme  qu’il  fut  dit  de  Salomon, 
lors-qu’ilfuccedaauRoy  Dauidion  pere, 
Benedïè^H^  DowiïiusDeus  ^ tjui  dédit  Dauid 
filiu?n  fafkntiftmum  y fufer  fofulmn  htme 

Av  moyen  de  quoy  ladite  Vniuerfité 
fupplic  la  diuine  bonté  de  vouloir  de 
plus  en  plus  conferuer,8c  accroiftre  à fa 
dite  Majefté  fes  faindes  grâces  ôc  benedi- 
dions.  Et  pour  déduire  les  griefs  8c  op- 
prcflions  dont  rVniuerfité  de  Paris  cft 
trauaillee,  ny  plusny  moins  que  les  pa- 
tres de  ce  Royaume,  chacune  pour  fou 
regards  Conuient  noter  quenosRoys, 


6 T^embnflrdnce  de  FV^niuerJtte 

bien  informez  delaneceffité  qu’ont  tous 
Eftats  5 Royaumes  5 &:  Empires , de  per- 
fonnes  capai'les  pourferuirdc  confeilen 
la  côduice des  affaires  publiques,  vaquer 
àradmjniftratiôdc  laIu{Uce>ont  fôdé  les 
Vniucrfitez  de  ce  Royaume  , dcfquelles 
corne  d’autant  deSeminaircs,  ils  peuflenc 
tirer  nôbre  de  gens  doftesjrdnfi  qu’ils  ont 
faicEde  tepsen  temps  defquels  entre  plu- 
fleurs  autres  feruices  fignalez  , rendus  à 
leurs  Majeftez,  ont  par  leurs  eferits  per- 
tinemment deffendu,  Se  rcleüé  les  hauts 
tiltres  d’honneur  , 8c  de  gloire,  acquis  à 
nos  Roys  par  deflus  tous  les  Princes  de 
la  terre  , maintenu  leur  audorité  fou- 
uerainecontrcles  entreprifes  des  eftran- 
gers , enfemble  les  droits  SC  Hbertezde 
rEglifeGallicanc/ans  auoir  pcrceu  aucûs 
gages, profits, nyemoluments  du  public, 
ayâsfcriiynosRoys  auec  autat  de  deuotia  • 
ôc  de  fidelité,  qu’aucuns  autres  leurs fu- 
jeéts  8c  Officiers  , fans  eftre  à charge  à 
leurs  finances  : ains  feulement  afin  d’ex- 
cher leurs  induftries  en  l’exercice  des  feie- 
ccs>8c  en  l’inifitution  delà  jeun  effe.  lia 
pieu  à nos  Roys  gratifier  les  Supports  Sc 
ProfefTeurs  defdides  Vniuerfitez,  deplu- 
fieurs  beaux  priuilcges,  exemptionSjim- 
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miinitcz  8c  franchifcss  dont  lettres  de  c6* 
firmation  leur  ont  efté  accordées  detêps 
en  temps  iufqucs  a prefent  \ neantmoins 
Icfdiéts  Profefleurs  &:  Suppofis  nepcuuêt 
iouyr  defdits  priuilcgesà  caufedes  empef- 
chements , 8c  vexations  qu  ils  reçoiuent 
de  iour  en  ioiir  desFcrmiers^SCReceucurs 
des  impofts , ay des , fubfides , 8c  gabelles 
de  ce  Royaume.  C’eft  pourquoy  ladite 
V niuerûté  deParis,  tat  pour  cllejque  pour 
les  autresjfupplic  tref-hûblement  fa  Ma- 
iv  jefté  de  vouloir  ordonner  que  lefditsPro- 
feffeurSvSuppoljrsj  8c  Officiers  iouyront 
librement  à laduenir  de  tous  8c  chacuns 
les  priuileges  immunitez , exemptions , 

, franchifes,  qui  leur  ont  efté  oétroyees,  8c 
^ confirmées  3 ainfî  que  tous  les  Religieux 
des  Ordres  mendians  , les  Hofpitaux 
I 8c  autres  Comniunautcz^Sc  faire  deffen- 
ces  à tous  R eceucurs  8c  Fermiers  de  ks 
troubler;,8cexiger  d’eux  aucunes  chofes 
defdits  fubfides  5 8c  impofts  foubs  telles 
peines  qu’il  luy  plaira preferire. 

Lad  IC  TI  Vniuerfîté  de  Paris  re- 
monftre  en  toute  humilité,  8c  qu’és  fic- 
elés pafiez  58c  par  vne  longue  fuitte  de 
temps, elle  a efté  feule  en  la  Chrèftitnté, 
qui  s eftoit  acquifçvne  trçf-grande  cclc- 
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brité^à  caufe  du  nombre incroyaWe  d’ex 
cellents  peefonnages  , 6c  ProfeiTeurs, 
qu’elle  auoit  efleuez  en  toute  forte  de 
fcicnces  , qui  la  rendoient  admirable  à 
toutlemôde,  ôclarépliffoient  d’Eftudiâs 
déroutes  nations,  &:  qi^;  accroiffoit  la 
gloire  de  nos  Roys  tref  ChreftienSjcften- 
doit,  ôc  elleuoitlc  nom  François  for  les 
autres  peuples  de  TEuropc , & afFermifo 
foitnoftrefaindefoy  ôc  Religion. 

Mais  depuis  quelques  années,  les 
Princes  voifins  de  cétEftatdaloux  de  voir 
leurs  fubjefts  venir  eftudier  en  France, 
ont  fondé  és  terres  de  leur  obeyiTance 
dcsVniuerfitez  qu  ils  ont  dotées  degrâds 
reuenus.  A leur  exemple  plulîeurs  villes 
de  ce  Royaume  ont  faille  femblable,au 
moyen  dequoy  rVniuerhté  de  Paris  a 
commencé  à defeheoir  de  fa  première 
Iplendeur  6c  célébrité:  Mais  depuis  qua- 
rante ou  cinquante  ans , la  plus  part  des 
autres  villes  de  ce  Royaume,  efquellesil 
n’y  a V niucrfité,  ont  conEruid , ôc  fondé 
plufieurs  Colleges  auec  foffifants  reue- 
nus, pour  gager  Regents  , 6c  ProfelTeurs, 
ce  qui  a réduit  rVniuerfitié  de  Paris  à vue 
extrême  , 6c  déplorable  folitude  , pour 
n’eftre  les  Colleges  dlcellç  dotez  d au- 
cun 
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cün  fonds  dcftinéà  la  recompenfe  des 
Profeffeurs , &:  Régents  ^lefquels  il  eft 
notoire  aiioir  toufiours  tiré  leur  nour- 
riture Sc  entretenement  de  ce  qui  leur 
eftok  libéralement  adminiflré  par  lescG* 
coliersjlors  qiuls  y affluoient  de  toutes 
parts  en  tref-gvand  nombre*  A ces  cau- 
fesj  attendu  quel’ereftion  de  tant  de  CoU 
leges  par  toutes  les  villes  de  France,  ruine 
entierementrVniuerfité  de  Paris,  Sc  tou- 
tes les  autres  anciennes  Vniuerfitez  de  ce 
Royaume:  Il  plaife  à fa  Majefté  ordon- 
ner, qu’afaduenir  és  Colleges  des  villes 

Bourgs  où  il  ny  a Vniucrfité,  l’on  ne 
pourra  eftablir  plus  de  trois  Claffes  en 
Grammaire  feulement  j afin  que  defor* 
mais  les  efcolliers  plus  auancez  aux  let- 
tres humaines , èc  ceux  qui  voudront  fai- 
re leurs  cours  en  Philofophic,  Sc  obtenir 
leurs  degrez,feretirétauxYniuerficcz,&; 
que  les  particuliers , qui  auront  faid  leurs 
eftudes  ailleurs  qu'es  Vniuerfitez-^  ne 
. pourrôts’enpreualoir,pour  acquérir  au- 
cuns degrez  en  confequence  d’icelIes.  . 

Qte  depuis  quelques  temps  les  lefui- 
tçs  s’eftans  artificieufement  incroduids 
aux  meilleures  villes  de  ce  Royaume  i fe 
font  ingerez  dfinftruire  la  ieuneffe,  ^ 
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foubscepretexte  ont  tiré  en  Icurfocieté 
des  biens  8c  reuenus  immenfes  & in- 
croyables, auec  l’affluence  des  cfcolliers,' 
dont  procedela  fécondé  caufc  de  la  ruine 
8c  defulation  defdiftes  Vniuerfitez,auf- 
ouellesn’y  ayant  aucun  fonds  affeétea 
ceux  qui  régentent, il  eft  impofiible  qu’el- 
Ics  puiffent  fubfffler,leur  retranchant  ou 
diuertiffant  comme  l’on  fait,  les  efcolliers 
qui  tiennent  lieu  d’aliment  necelfaire  airx 
ProfelTeurs  Regents.  Et  qu’ainfî  foit, 
on  ne  peut  reuoquer  en  doute, qu’aupa- 
rauant  f ereétion  des  Colleges  des  lefui- 
teSil’Vniuerfité  de  Paris  n’ait  produit  8c 
efleué  infinis  ieunes  hommes  douez  de  - 


fingulierc  doétrineen  toutes  fciences  qui 
ont  feruy  le  Public  auec  fincerité,fidelité 
8c  amour  de  leur  patrie  , eftans  nourris 
par  perfonnes  ayans  le  cœur  entièrement 
François , nérecognoiflans  autre  Prince, 
8c  ne  dependans  d’autre puilTance  que  de 
celle  de  nos  Roys  8c  fouuerains  Sei- 
gneurs,fans  auoir  aucune  intelligence  ou 
correfpondance  auec  perfonnes  quel- 
conques hors  le  Royaume , fans  eftre 
obligez  parvœu,obedience,ferment,pj:e- 
tenfion,  regle,ny  deffein  aucun,  promef- 
fe  , ny  efpoir  de  recompenfe  ou  autre 
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aduanccmcnt  dcPrince,  fuperieur  J vifi- 

teur , ou  general  que  du  Roy  rccognoif- 
fans  cette  V niuerfité  du  tout  Sc  entière- 
ment dépendre  de  fa  Majefte  tref-Cre- 
ftienne  foubs  la  puilfance  de  fon  Magi- 
ftrat  politique , pour  eftre icelle  réglée  de 
tous  poinÊts, accommodée  6c  formée  aux 
loix  de  neceffitez  de  cet  cftat  5 Sc  n ayana 
but  que  de  rendre  leurs  difciplcs  bienin- 
ftruids  és  bonnes  lettres  8cfcienccs/pc- 
cialement  en  celles  quimonflrent  le  che- 
min de  la  vertu,  delà  crainte  dcDicu,de 
la  V raye  religion,  ôc  de  lobeiffance  qui 
eft  dcLiè  auRoy  noftre  louuerainSeigncur. 
Mais  au  iour-dliuy  cette  nouüellefocictc, 

quoy  que  fufpcfte  aux  plus  prudens  de 
plus  affedionnez  François  , non  feule- 
ment polfcdc  plus  de  biens  de  rcuenus 
que  toutes  lefdiûcs  V niuerfitcz:rnais  auf- 
fi  attire  à foy  aucc  toute  forte  d artifice 
l’affluence  des  Efcolliers  > a la  ruine  dcfdi- 
aes  Vniuerfitez  de  preiudice  notable  de 
l’Eftat , au  repos  6cfeurcté  duquel  il  im- 
porte grandement , que  1 inftruaion  de  la 
ieunefle  ne  foie  commifc  a vnc  compa- 
gnie nouuclle  , qui  n eftant  originaire- 
ment Françoife,  ains  notoirement  reco- 
gnuë  âuoir  des  intelligences  6c  pratiques  ^ 

''  rs  1 1 
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auec  les  eftrangers,  mal  afFeâez  cnuers 
nofl:renation5&:  par  fes  propres  Sc  parti- 
culiers vœiix>  qui  n’obligent  qu’auranc 
qu’il  plaift  aux  Supérieurs  d’icelle,  prenâc 
ledcffus  de  tous  les  autres  Ordres,  ne  fe 
peut  dire  vraycmentfeculicre  ou  regullc- 
re:qui  tient  des  maximes,  &:  propofitions 
contraires  à celles  defdi61:esVniuerfitez, 
à l’audorité  des  Roys'&t  Princes  fouue- 
rains,ain(i  qu’il  fe  recognoift  parles  let- 
tres & briefs  ou  referipts  à eux  odroyez, 
8c.  par  leurs  eferits  & liuresdiuulguezpar 
tout , mefmeparl’aduis  qu’en  donna  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante  8c  quatre  celle 
venerable  faculté  de  Paris , Efcollede  la 


pure,  8c  vrayedodrinCjScparIciugcmén 
qu’en  ont  fait , 8c  font  ordinairement  les 
Parlemens  decc  Royaume,  nommemét 
ce  grand  8c  Illuftre  Parlement  de  Parisjôç 
plufieurs autres  perfonnages  qualifiez, tat 
François  qu’ellrangers  Catholiques  al- 
liez de  cetteCouronne.  Araifon  dequoy 
lefdidesVniuerfitcz  fupplientfa  Majefté 
de  confiderer  combien  il  importe  àfon 
•audoritè;  8c  au  bien  de  fon  Ellat , que  fes 
fubjcûs  , qui  font  inftituez  aux  bonnes 
lettres,  pour  puis  apres  adminiftrer  les 
gratifies  charges, ôc  principaux  Offices  de 
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fon  Royaume , pour  tenir  les  Euefehez, 
prelatures , SC  autres  dignitez  delEglue: 
outre  pluficurs  nobles  > 8c  du  tiers  Eftat 
qui  font  la  plus  grande  8£  faine  partie  de 
fes  fubjeas,  foient  inftituez  en  leur  pre- 
mière ieimeffe,eûeucz  8c  nourris  en  l o- 
beilTancc,  crainte  8crefpea  dcuàfaMa- 
jefté,  par  perfonnes  qui  ne  transfèrent 
famour  8c  pieté  qu’ils  doiuent  à leurRoy, 
8c  à leur  patrie, à des  Princes  eftragers,di- 
uifans leurs  affeaiotis , Sc  les  inclinans  a- 
uec  deffein  , à la  recognoiffance  de  plu- 
fieurs  SC  diuerfes  fouuerainetez  defquel- 
les  félonies  occafions  iceux  lefuites fça- 
uent  fubtilement  bluffer  ou  rabaifler  les 
prééminences , auaoritez  8c  prerogati- 
ues  ,s’aydans  accortement  de  la  creance 
qu’ils  s’acquierent  au  moyen  de  linltru- 
aionfurlesefprits  tendres  pour  les  auoir 
( le  cas  s’offrant  ) défia  tous  préparez  a 
receuoir  .les  femenccs  des  fouleue- 
mens  8c  reuoltes  contre  les  Princes  natu- 
rels 8c  légitimés, 6c  entrer  aux  guerres  ci- 


UilcS* 

E T fur  la  confideration  des  inconuc- 

niensquLen  peuuentnaiftre , fa  Wajefte 

V pouruoiras’il  luy  plaift  félon  qu  ellciu- 

eera  eûrç  conueqablç,  d autant  que  ppuc 
P ' 5 iij 
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les  preucnir,  il  ne  fepeuc  trouucr  d’ex- 
pcdicnt  que  ccluy  qncDicu  luy  infpircra, 
' & qui  procédant  de  fon  mouuement,af- 
fermirafon  au£torité,5c  affeurera  le  repos 
de  fes  fujeÊls,  & ce  pendant  Icfdides  Vni- 
uerfitez  la  fupplient  trcf-humblcment 
que  pour  empefeher  le  mal  de  croiftre , & 
en  fin  fc  rendre  incurable,  elle  face  exé- 
cuter 5c  entretenir  TEdid  faid  par  le 
feu  Roy  de  tref-heureufe  mémoire,  fur 
lereftabliflcment  defdids  Icfuites,5c  lAr- 
reft  depuis  enfuiuy  le  vingt  5c  deuxiefmc 
de  Decembremil  fixeens  vnze,  Secafler, 
6c  anulJer  touteequi  a efté  faid  au  con- 
traire,côme  extorquépar  furprife,  5c  im- 
portunité, au  preiudicedu  bien  public,6c 
repos  de  TEftat. 

LadicteV  niuerfité  de  Paris,  a iullc 
©ccafion  de  fe  douloir  6c  plaindre  de 
1 importunité  defdids  Icfuites  , 5c  des 
pourfuittes  continuelles  qifils  font, pour 
seftablirde  nouueau  àPontoife,  contre 
le  reglement  porté  par  TEdid  de  leur  re- 
llabliflement  en  France , 5c  le  fufdid  Ar- 
reft  de  la  Cour  defix  cens  vnze:  cardes 
reuenus  des  plus  grads  5c  opulens  bénéfi- 
ces de  ce  Roy  aume,5c  des  dcfpoLullcs  de 
plufieurs  Abbayes,  Euefehez^  Archeuef- 
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chez  tombez  en  ruine  faute  d entretien 
& de  réparation , ils  s’efforcent  dreffer  Ic- 
diÊl  College  de  Pontoife,  foubs  le  nom 

de  Scminaire,pquraccdercr  en  cefafant 

8chafterla  ruine  de  ladiffe  Vniuerlitc. 

Et  comme  ilfoit  peu  conucnablc,  que 
l’inftitution  de  la  ieuneffe  , par  laquelle 
elleeft  rendue  capable  du  maniement  des 
affaires  publiques  & feculiercs,  foit  com- 
mife  à perfonnes  d’autre  profemon  que 

feculiere.commel’inftitution  des  perion- 

nes  regulieres  a toujours  eue  delaïuee 
aux  Religieux , chacun  fdon  leur  ordre, 
lefdiffes  Vniuerfitez  fuppUent  fa  Majefte 
de  faire  deffences  à tous  Religieux  de 
quelque  réglé , profeffion  Sc  ordre  que 
ce  foit.&  en  dérogeant  à tous  refcris, Bul- 
les SC  conceffions , que  l’on  pourroit  allé- 
guer à ce  contraires , de  s ingérer  défor- 
mais, ny  entremettre  diredementjou  m- 
direaement , fous  quelque  couleur  que 
ce  foit , en  l’inftitution  publique, ou  pri- 
uee  d’aucuns  enfans  de  condition  fcculic- 
rc,  8c  non  encor  obligez,  oudeftineza 
Quelque  religion,  ou  non.  portans  1 habit 
d’iceUe , d’auoir  Claffes,Regens , 8c  rre  ■ 
cepteurs  en  Grammaire.,  ains  fcullcment 

de  po««oisleurm9iifttÇt 


tS  Remonfirance  de  l'^nmerfîtc 
gner  les  prerniers  rudimens  > poui:  ceu)c 
qui  d ancienneté  font  fondez  eii  priuilege 
de  ce  faire:  Et  quant  aux  autres , leur  en  ^ 
ioindre  quitter  & deiaiffer  la  charge  d’i- 
celle inllruâion  aux  rrofelTeurs  lecuiiers 

desVniuerfitez,&oLitrcfairedeffencesà 

t^ous  fes  fujeds  de  quelque  qualité  qu'ils 
foient,  ayans  enfans  Aon  Religieux, de 

les  enuoyer  inllruireauxMaifon^\&  Col- 

leges'de  quelque  ordre  que  ce  foit  , hors 
le  Royaume,  fous  telles  peines  qu  il  plaira 
a fa  Majefté  d’ordonner. 

' Qve  pour  empefeher  le  cours  & les 
mauuais  effets  de  cette  pcrnicieufe  do- 
arine,  qui  depuis  quelques  années  s’e- 
Itant  glilie  és  efprits  foibJes,  a tref-impu- 
demmehtcllé  publiée  par  'diuers  efcncsj 
& hures  feditieux,  tendans  à troubler  les 

Eftats,6cfubucrtirlespuiirancesW 

rames  eftablics  de  dicu,&;  recônues  telles 
auec  grande  hnceritéde  toute  râtiquicé^ 
SaMajefté-eft  fuppliee  d’ordôner,quctous 

BenencierSjOiîicierSi&Suppofts  desVni- 
uerntez,Generaux,6d  Prouinciaux,  Gar- 
diens,Reaeurs,  Prefeds, Prieurs  des  Or^ 
dresmendians , ôc  non  mendians,  Si  m 
general  tous  Supérieurs  de  Conuentsj 
yollcges  ôc  Congregacionsjiecuiicrsjou 

Res:u« 


f 
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Réguliers,  feront  tenus  dans  le  premier 
mois  de  leur  inftitution  en  charge,  faire 
chacun  d’eux  le  ferment  de  fidelité, par 
déliant  telles  perfonn es  que  fa  Majefté 
iügeraplüsà  propos  j 8c  foubs  les  termes 
qu’il  fera  aduife  pour  lemieuxiDeclarans 
qu’ils  proteftent,  que  pour  le  temporel  ic 
Roy  eft  fouucrain  en  fon  Eftat,6c  ne  peut 
eftre  dcpo{ïedé,ny  fes  fujeâis  abfous  ou 
difpenfez  de  robeyfianeequils  luy  doi* 
uent , ainfi  que  le  publient, 5c  veulent  fai- 
re croire  les  autheurs  des  fufdiüs  perni, 
deux  efcritSî'Qtf ils  deteftent  toutes  opi- 
nions contraires  3 promettant  au  R07 
pbe'y fiance  telle  qu’vn  fujeéi:  doit  à foa 
prince  naturel, 6c  detenir,Gbferiier,  prcR 
cher  38c  enfeigner , tant  en  public  qu’en 
particulier,  8c  taire  tenir, obferucr  , pref- 
cher, 8c  enfeigner  par  ceux  aufquelsileft 
propofe,  l’obeyflanee  6c  fubjeâion  , qui 
Iny  eft  par  eux  deuë. 

E T d’autant  que  le  nombre  effrené  des 
nouueaux  Ordres, Maifons,Monaûeres, 
de  Congrégations  de  Religieux  men- 
dians,  8c  autres  qui  fe  font  introduits  éa 
France  depuis  quelques  années , tourne  à. 
lachargedesvilles, 6c  gros  Bt)urgs  où  ils 
fe  fonr  habituez  > à l’exdaélion  des  aU’ 

e 


ï8  Rem0nfir4nce.de  niuerfïtê 
iRofncs:  ôc  ehariccz  qui  s'exerçoietiten- 
tiers  les^^pauLires  eftudians  des  Vniuerfi- 
tez , à la  ruine  des  anciens  Monafteres 
mendians.  ïeccus  il  y a^plus  de  trois  cens 
ansjpatje's-pay  sfcpcouinces  de  ceRoyau-. 
iTje,attenduqudl  côuienc  inGeffanament 
fournir  par  .les  villeso  où  lefdiûs  non- 
ueaux  Monaftercs  fontpftay  is , non  feu- 
lemeac  ce  qui  eft  neceffaire  pour  Içur. 
nourriturCoiniais  auffi  pour  les  baftimens, 
& édifices  de  leurs  Qonucnts , 6g  lieux  de 
Congrégation  jiccux  meubler,  Bç^entre^ 
tenir  leurs  Eglifes  v qui. font  caufes  dc  di^ 
uerdr,  6g  attirer  à eux  les  charicez  6G  aq- 
xndftcs  qui  fe  faifoient  aufdids  pauirrqa 
elcolliers  defdiftcs*  yniue^’fitez  , ainû 
qu  auxaiicipnne;^  Religions  8g  MonaJ^- 
nés  , qui  pour  le  prpfent  demeurent  pr^i 
rquédplaifiez  6g  abandonnez , 6g  les Rfli^ 
igieuxdlceux  reduids  à vnc,  extrême  mi- 
fere  , n ayants  dequoy  fuftenter  leur  vie; 
Et  O U trejefdi  ûs  nouuea  ux  Religi  eux  en- 
treprenans  ce  qui  eR  de  la  |pnâion  dps 
Curez, CB  f adminiftratiô  des  Sacreinens, 
lefqu  el  si  efdîfts  C u r CZ;  ( ont  o b ligez,  com- 
me vray s Pafteurs  6g  naturels^  d’impartip 
à leurs  Parroiffienspriuatiuement  à tous 
autres  > 6g  les  affifter  en  quelque  danger 
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©U  pcril  5 mefme  de  contagion  qui  leur 
puiffe  furiicnir.  Ncantmoins  iceux  Re- 
ligieux foubftraienc , SC  aliènent  lefdifts 
ParroilTiens  defdids  Curez  leurs  Pa- 
fteurs,  Sclesdiuertiffent  de  leurs  Eglifes 
Parroi diales , contre  Tordre  eftably  en 
TEglife,Sc  les  fainfts Decrets,  pour  le 
maintien  ^ obferuation  defquels  lefdU 
des  Vniuerfitez  fe  font  tonfîours  digne- 
ment &:loüablementemployees. A ces 
c A V s E s pour  empefeher  le  dêfordre  &C 
la  confufton  qui  s’acGCoift  iournellemcnt 
dés  fufdiéts  defrcglemens TVniuerfitè 
fuppliefa  Majefté  d’ordonner  qu  il  fera 
des  maintenant  procédé  à la  reforma- 
tion des  anciens  Conuents,  Maifons, 
Monafteres  defdiéls  Religieux  men- 
dians, iceux  côtraind^-d^  fe  ranger  à Tob- 
feruation  de  leurs  réglés , félon  que  d’an- 
ciennetc  elles  ont  eftéeftablieS  jSz  gardées 


en  leurs  maifons  , Si  ConuentSjaii  caS 
qiT elles  n’y  foicntàprefent  entretenues, 
afin  que  les  noLiueaux  Religieux  , qui  fe 
difent  de  mefme  ordres  ne  puiffent  foubs 
pretexte  de  reformation , colo  rer  leur  re- 
fus d’entrer  efdids  anciens  Conuents,  Sc 


Monafteres  : par  ce  moyen  feront  1( 
ïiQUuclles  Religions, Compagnies56cS( 

C U 


%0  7{^emonflrdnce  de  iVniuerJitê 
cietcz  de  Religieux,  redmdes  au  nom' 
bre  ancien  , principalement  celles  des 
mendiansjfuyuant  le  Decret  du  Concile 
de  Latran.  Et  feront  tenues  toutes  lef- 
dides  Compagnies , Soçietez,  &:Con- 
lien ts  de  Rcîigieux,qui  fe font  introduits 
en  France  depuis  trente  ans,  fe  réduire 
aux  Ordres  anciens  defquelsils  fontde- 
riuez,  &:  encrer  es  Maifons  anciennes  deC 
dids  Ordres,  pour  y viure  fous  robferua- 
tion  de  leur  règle,  ôc  à faute  de  ce  faire, 
quils  foient  tenus  vuiderdu  Royaume^ 
"exceptez  toutesfoisjSc  non  compris  ceux 
qui  nç  remploient  à autre  exercice  qifa 
penfcrôc  nourrir  les  pauure^s  malades,  6c 
"qui  en  ont  fait  vœu  6c  profeffion. 

C^^AvcvNs  Religieux,  ou  Com- 
pagnie Regulier^ne  puifrent  auoir  en  air- 
cunc  ville  ,, tant  en  lenclos  d’icelle  que 
faux- bourgs  6c  banlieue,  plus  d vne  Mai- 
fon,  Çonuent,  ou  M o naît cre,  fous  quel- 
que tiltre  6c  pretexte  que  cefoit,coiiîme 
de  Séminaire,  Nouitiat  » ou  maifon  Pro- 
feffe , 6c  ceux  qui  en  ont  plu  fleurs,  feront, 
tenus  opter  6c  faire  choix  de  1 vne  d’icel- 
le , les  autres  feront  employées  par  l’aduis^ 
des  fondateurs,  pour  retirer  6c  hebergef 
[es  malades  pauures,  infirmes, 6c  en  autres 
gpuurespies,/"^  ^ 


de  Paris  m Roy. 

Semblablemekt  fa  Majefté  eft 
fuppUec  pour  le  bien  defpn  Eftat,  d'or- 
donner  qu’à  faduenir  les  Generaux  eftrâ- 
gcrs  des  Ordres  Mçndians , ëc  de  tous  au- 
tres Monaftcrcs,  Conuens , ëc  Compa- 
gnies eftablies  en  ce  Royaume  , foient 
tenus  pour  faire  les  vifices  desConuens, 
Maifons,  Monafteres  de  leurs  Ordres  6c 
pouriceux  regler,  Sc  reformer,  donne? 
Vicariâtà  Tvn  des  Prouinciaiix,  Prieurs, 
Gardiens , ou  autres  Supérieurs  dudift 
Ordre,  qui  foit  Regnicole,  3c  naturel  fu- 
jeft  de  fa  Majefté,  ainfiquilfe  pratique 
CS  autres  Royaumes  ôcprouinces  eftran- 
geres  àfendroit  desAbbez,&;  chefs  d Or- 
dre François  eftablis  en  ce  Royaume, tou- 
chant les  vifitations , reglemcns  &:  poli- 
ce des  Monaftercs  eftans  es  diûsRoyau- 
rues  eftrangers. 

Qv’il  ne  foit  loifible  à aucun  Reli- 
gieux, foit  Mendiant  ou  autre,  de  tenir 
Bénéfices  feculiers,  Dignitez  ny  Offices 
és  Eglifes  Cathédrales  , ou  Collegiales , 
çfquellcs  font  eftabliesdes  Compagnies 
feculiercs,ny  en  icelles  obtenir  Théolo- 
gales, ou  penitcnccrics  fous  quelque  pré- 
texte quece  foit,  à caufedes  troubles,  3c 
diffenfions  que  ce  defordre  produit  efdi- 
^ Ç ii; 


"ii  ^monprdmede  tîtnîuerjité 
ftes  Compagnies  feculieres , veu  mèfmcs 
que  les  prouifions  5^  difpenfes  qui  s'ex- 
pedient  en  Cour  de  Romeau  profit  def- 
difts  Réguliers , ne  s obtiennent  ordinair 
rcment  que  par  furprifc , 5e  fur  faux  don- 
né à entendre  5 qu'il  ne  fc  tretiue  aucuns 
feculiers  capables  pour  exercer  lefdiâies 
charges. 

Qj  E depuis  quelques  années  il  s’eft  in- 
troduift  es  Vniuerfitez  de  Valence,  Vi- 
enne, 5e  Auignon , certain  abus  de  pro- 
moiîuoir  à la  hafte  Se  ( comme  ils  difent  ) 
fer fdtum,2\rL  degrez  de  D odeur,  Licêtié, 
6c  deBachelier  en  leursFacultes,  plufieurs 
poftulants,  qui  n ont  fait  le  cours  de  leurs 
cftudes  efdiftes  Facultcz,  ny  acçomply  le 
temps  preferit  par  la  Pragmatique  fan- 
Ûion  , êcles  ftatuts  particuliers  de  cha- 
cune defdides  V niuerfitez , dont  nailTent 
( ordinairemét  plufieurs  contentions, Se  dé- 
bats , à faufe  que  tels  Dodeurs  LiGentiez> 
6c  Bacheliers  , promeus  fer faltum 
tendent  que  les  degrez  par  eux  obtenus 
fans  labeur , examen  , ny  vérité  les  ren- 
dent efgaiix , ou  mefme  s'ils  ont  quelque 
autre  qualité  outre  celle  de  leurs  degrez 
mal  obtenus  , leur  donnent  la  préférence 
furies  autres  plus  anciens  de  meûuc  çr-^ 
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drc,Gongregatiô,ChapitrcyouCouücnri 
qui  onc  acquis  leursjdegrezdeucmenc  & 
legiâmemeric. 

Ages  caufes  fa  Majcfté  eft fupplice  cl*ot« 
donner  J que  les,  degrez  acquis  perfaltum 
en  quelque  Vniucrfité  que  ce  foie,  ne  fe- 
ront vallablcs&:  que  Ion  n’y  aura  aucun 
efgard  par  tous  les  pays  de  fon  obeilTan- 
cc,  foie  que  Ton  prétende  par  telles  pro- 
motions obtenir  bénéfices.  Offices,  char- 
ges, ou  dignitez,  foit  pour  précéder  les 
au  très  en  rang  ^ ordre,  ôcfcance  en  quel- 
que Compagnie  , aflemblee , Chapitre, 
College,  ouCouuenc  quecepuiffeeftre, 
fecLilicr,  oir  régulier,  dérogeant  pour  ce 
.regardà  toutes  bulles , refcripts,priuile- 
ges  ôc  lettres  à ce  contraires. 

laduenir  cou&,graduez,tant  fimples 
(que  ûommczdes  facultez  de  Théologie, 
.pecret&Mcdecine, ne  pourront  en  vertu 
de  leur  degré  obtenir  aucuns  bénéfices, 
s’ils  ne.fctnt  Efcolliers  lurez  ,Mâiûres  es 
Arts  en  quelque  V niuerfité  de  ce  koyau- 
. ?ne,'S£  s’ils  n’ont  faiét  aétes  publics  efdiacï 
Facultez, aucc  deffenfes  aux  Doyens, Do- 
reurs & Suppofts  defdides  Facultez  de 
çontreuenir  au  prefent  Statut  fur  les  pci- 
. nés  qu’il  plaira  à fa  Majcft§,d’^rdonacr. 


Qvb  toute^  vhions  de  bénéfices  fai» 
Ûes  aux  nôuueaux  Ordres  de  ReligieuXs, 
fors  aux  Congrégations  anciennes  des 
Chartreux,  Chiny^Ciftcaux,  Grandtnôc, 
Si  Pretnonftré  , fokhc  caflees  3l  reuo- 
quées , comme  milles  > 64  abuiiues , Sc  les 
. bénéfices  vnis  retournent  en  leur  premiè- 
re nature,  èc  en  reftatauquel  ils  cftoient 
auant  la  prétendue  vuion.  ; 

Qj’il  ne  foitloifible  aux  eftrangers-, 
64  q urne font  originaires  des  pay  s Pro:- 
uin ces  fii j eâes  à cefte  C o ii r onne,  p olTe- 
der  aucuns  bénéfices  en  France,  confbr- 
fùemencaux  Ordonnances  de  nos  R oy  s, 
anciennes,  64  modernes. 

S a Maiefté  eft  tref  humblement  fup» 
pliec, vouloir  reftablir^ès  Pragmatiqués 
iandions  des  Roys  d’heureufe  memoife 
fainâ:  Loysy, 5c  Charles  feptiefine,  fabrd- 
gation  defquelics  faièfe  5c  aduenuè  au 
grand  defplaifir , regret  5c  cbmplain6i:e  de 
-cous  les  gens  de  bien, a efté  5c  efi  caufe  de 
fentierc  ruyne  8c  defolation  des  Egli&s 
deFrance, deftruftion  de  la  foy  , intro- 
duftion  des  hcrefies  , corruption  dès 
mœurs  5c  generale  dilîipatiob  delà  polièc 
ancienne  8c  difcipline  de  f Egliie , 6c  re- 
mettant fus  là  forme  ioimbic  receuë  des 

Apoflres, 
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i\poftres  > de  procéder  par  éleftion  aux 
Prelatures  vaquantes,  efteincireratus,des 
coadiurorcrics  ôcreferiies  dcfdiûesPreia* 
tiir es  , eontraire's aux  fainâs-  Decrets. 

Et  comme  Icsefcrits  Sc  tefmoignages 
delà  Vcncrable  antiquité  foienc  moyens 
fort  pertinents  pour  la  réduction  de  ceux 
qui  fe font  defuoyez  de  noftre  fainéte  foÿ 
Catholique,  coî^tre  les  impreffions  def- 
quels  lefdits  defuoyez  n’oppofetît  le  plus 
fouueot  quVnc  friuolie  exception,  qui  eft 
de  dire  que  les  exemplaires  des  biblio- 
thèques, fur  Icfquels  nos  éditions  ont  cfté 
prife5,fûntfuppofez,ou  en  quelque  façon 
altérez  Bc  deprauez , s’efforçants  par  telle 
cauillation  d’ofter  aux  anciens  Peres  de 
PEglife  la  creance  qui  leur  eft  deue.  Sa 
Majcftc  eft  fuppliee  de  commander  que 
fa  Bibliothèque  (i  rare,&:  exqiiife,cy  de- 
uant  par  la  miferc  des  troubles , négligée 
ou  diffipec,  foit  au  pluftoft  rcftablie  en  fa 
fplendeur , Bc  qu  il  loit  encore  faiâ:  dili- 
gente recherche  par  toutes  les  plus  an- 
ciennes Bibliothèques  dés  terres  dé 
fon  obeiffance  , des*  autres  eferipts  des 
Dofteurs  Bc  Interprètes  anciens  qui  ont 
illuftré  noftre  Religion  depuis  fa  naiffan- 
ce  ; Bc  ieeux  exemplaires  rccouuerts,eftr# 


2^  Kemônftrance  deCl^ niuerfité 
referirez  mis  en  faditc  Bibliothèque^ 
auec  defenfes  à tous  fes  fujeds  d impri- 
mer ou  débiter  fous  le  nom  defdiâs  Au- 
theurs anciens  aucun  œuure  :,quine  foie 
entièrement  conforme  aux  exemplaires, 
manuferiprs  tfouuez  en  (adide  Biblio- 
thèque. 

S A Majefté  eft  fuppliec  dordonner 
qu  il  fera  faid  recueil  de  tous  les  decrets 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  > Bc 
des  autres  de  ce  Royaume,  contenans  la 
vérité  ancienne  enfeignee  de  temps  im- 
mémorial efdides  Vniuerfitez  , fuyuant 
laquelle  TEglife  de  France  s’eft  toufiours 
maintenue  en  fes  libertez, conformes  aux 
fainds  Decrets  Canons  des  Conciles 
tant  generaux  que  nationaux,  receus  6c 
obferuez  en  France,  6c  fera  ledid  re- 
cueil compilé  6c  imprimé  auec  les  œu- 
ures  des  Dodeurs  dcfdidés  Facultez  , 6c 
de  tous  autres , tarit  feculiers  que  regu- 
liers  j qui  conuiennent  en  lamefme  do- 
drine,  en  laquelle  feront  tous  Profefleurs 
6c  Dodeurs  de ladideVniucrficé  de  Pa- 
ris , ainfi  que  des  autres  V niuerhtez  de  ce 
Royaume,  de  quelque  condition qifils 
forent, tant  ceux  des  faindes lettres,  que 
desfciencesprophanes , tenuz  6c  obligez 
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fè  conformei:  en  leurs  leçons , efcrics  ôe 
refolutions 

Q^  ’il  ferafaid  dreffé  par  aucuns 
Doftenrs  enTheologie,  députez,  à telle 
fin  par  fa  Majefté,  vn  catalogne  des  liures 
Hérétiques , ôc  autres  qui  contiennent 
quelques  propofitiôs  errônees , ainfi qu  il 
fut  fâi<3:  fous  les  Roys  François  1.  5c 
Henry  II.  Sc  en  iceluy  feront  deügnez 
6C  fpecifiez  les  liures  pernicieux  du  de-^ 
puis  mis  en  lumière  , comme  auffi  les  li- 
urçsqui  enfeignent  vnc  doÉirme  contrai- 
re à celle  de  ladite  Faculté»  foit  pour  ce 
qui  concerne  la  feuretc  de  la  vie  &:  de  l’E- 
ftat  des  Roys  , 5c  fidelité  de  leurs  fu- 
jeéls,  que  pource  qui  tend  à feuerfion  des 
libertez  des  Eglifes  de  ce  Royaume»  fon- 
dées ésfainéts  Canons  8c  Decrets. 

Qv’iLplaife  àfa  Majefté  en  faueur  des 
Vniuerfitez  8c^  pour  leur  regard  ieule- 
mentj  caffcr»  8c  reuoquer  certains  arti- 
clcs  accordez  à Meffieurs  du  Cierge  de 
France  par  le  fou  Roy  de  loüable  mémoi- 
re » en  fan  mil  fix  cents  fix  » 8c  vérifiez 
en  Parlement  en  lannee  mil  fix  cents 
huia,  fans  que  les  Vniuerficez  ayent  efté 
ouyes  ny  appellees  » par  lefqucls  on  pré- 
tend exclus  tous  Graduez  » de  requérir 

D ij 


%emonjîrance  âetVnmerJîtê 
^ aucunes  dignitezés  Eglifes  de  ce  Royau- 
me en  vertu  de  leurs  degreZj  veu  quelef^ 
difls  articles  ont  elle  obtenus  par  fur- 
prile  ) au  preiudicc  des  drotôs  accordez 
aux  Graduez  par  la  Pragmatique  San- 
ftion.  Se  les  Ordonnances  denos  Roys, 
qui  ont  paffé  en  force  de  loy  publique, 
aurquclles  n’eft  dérogé  par  Icfdits  arti- 
cles. 

» 

Pour  obuier  aux  fraudes  qui  fe  com- 
fn  ett  en  t ordinal  rem  en  t a*u  p reiudice  d/:  ^ 
Graduez,  en  ce  que  par  infinis  artîficesy&: 
monopoles  pleins  de  honte  5 on  procu- 
re, Sc  extorque  des  refignations  ou  per- 
mutations des  titulaires  des  bénéfices, 
lors  qu  iis  font  malades  à Textrernité,  Sc 
fur  lepoinft  de  mourir^fiir  lefquellesMref- 
fieurs  les  Collâteurs  ordinaires  donnent 
aufii  toft  leurs  prouifions,  à defleindo 
frufircrlcs  Graduez  de  leurs  droicts , &c 
de  la  rccompenfc  légitimement  deue. 
enfaueur  des  lettres.  Gefi  pourquoy  la 
JVlajelte efl:  très  humblement  fuppliee  de 
pounieoir  aux  pauurçs  efiudiants,  auf- 
quels  il  nerefte  auiourdiiuy  autre  fruift 
de  leurs  veille^  que  celuyqu  ils  atten- 
dent en  çonfequencc  de  leurs  degrez  ÔC 
nominations  , déclarant  milles  Sc  frau** 
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çlulciifes  toutes  refignâtiotîs  ôe'pcrrflutâ- 
tions  fiiiftes  aux  mois  des  Graduez'  par 
beneficiers  malades  ou  mourants , cn- 
fcmble  les  admiflTions  &:  collations  des 
ordinaires  interuenues  fur  leldiftesrefi- 
gnadons  ou  permutatiônsa  au  cas  que  ks 
reiignants  ne  furiiiuent  vingt  iours  apres 
lefdkes  refignations  ou  permutations  aa- 
mifes  & effectuées. 

Parce  que  lesfuppoftsdefdites  Vnk 
ucrficcz  fc  voyent  fortfouucnc  trauail- 
lezde  procez  en  reglement  de  luges  au 
ConfeilPriué, contre  les  priuileges qu il 
a pieu  aux  Roys  leur  oCtroycr,  Sc  qui  ont 
cité  confirmez  defaMajefte.  Elle  efl:  très- 
humblement  fuppHcejde  vouloir  ordon- 
ner que  lefdics  fuppofts  des  Vniucrfitez 
nepourront  eftre  tirez  au  Grand  Confeil 
ny  ailleurs  pour  raifon  de  leurs  benefiGes> 
ôc  toute  autre  âCtion  qu'ils  auront  contre 
quelque  perfonneqiie  ce  foit:  A in  s fe- 
ront tenus  toutes  leurs  parues  venir  plak 
der  deuant  les  Confcruatcurs  de  leurs 
Priuileges  Royaux  en  première  inftancc, 
SiC  par  appel  en  la  Cour , 6c  où  leurfditcs 
parties  obtiendroient  quelques  lettres  de 
fa  Majefté , pour  les  attirer  ailleurs,  ne  fe- 
ront tenues  lefdits  des  Vniuerfitczy  dc-î 
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JO  Kemonflrmce  de  l^f^muerjitc 
fercr,  ains  continueront  leurs  pourfuittes 
par  deuant  leur  luge  ordinaire  , lequel 
pourra  vallablcmcnt  palTcr  outre  iufqucs 
àfentcnce  diffinitiuc , nonobftant  lefdi- 
tes  lettres. 

PovR  faire  ceffer  les  plaintes  que 
font  les  Curez , Preftres , U autres  gens 
d*£glife,lefquels  pour  la  plus  grande  par, 
tie  ont  efté  prins  des  Vniuerficez,  des 
mauuais  traiàemens  qu’ils  reçoiuencdes 
Officiaux  , lefquels  eftants  feuls  luges 
font  aifement  induids  à les  opprimer, 
inclinants  à la  faneur  des  grands , tant 
Eccicfiaftiques.  que  Laies  , de  forte  que 
le  priuilege  de  Clericacure  introduift 
pour  maintenir  la  franchife  bc  liberté 
Ecclefiaftique  , eft  conuercy  à leur  foule 
6c  oppreïfion  ; Confideré  que’  lefdi£ts 
gens  d*Eglife  eftants  toufiours  fujeéts 
naturels  du  Roy,&:  ne  pouuants  par  l’or- 
dre de  Clcricature  eftre  exempts  de  l*o- 
beiflancequ'ils  luy  doiuent  ,il  eft  raifon- 
nable  qu’ils  viuent  foubs  fa  proteélioD, 
6c  iouyiïent  de  la  franchife  de  fes  autres 
fujefts  6c  bonne  luftice  qui  eft  rendue 
foubs  fon  auâorité , ioinâ:  que  de  droift 
commun , 6c  par  raifon  naturelle , on  ne 
peucempefeher  perfonne  de  renoncer^ 
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ce  qui  eft  introduiÊt  en  fa  faueur.  Sera 
permis  à toutes  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  non  régulières  , en  toutes  caufes 
ciiiiles,  8e  criminelles,  de  renoncer  ( fi 
bon  leur  femble  ) à leur  rciiuoy  par  do- 
uane leur  luge  Ecclefiaftique  , & cefai- 
fant  ne  pourront  eftre  par  les  luges  Roy- 
aux rendus  aufdids  Officiaux  , ny  par 
eux  vendiquez. 

D*a  V T A N T que  les  Curez  qui  ne  per- 
çoiuent  les  difmes  de  leurs  Parroiflcs,fe 
plaignent  que  les  Officiaux  leur  tien- 
nent vnc  excreme  rigueur  lorsqu’il  eft 
queftion  d’arbitrer  leurs  gros  , 8c  por- 
tions congrues  fur  les  difmes , ou  en  de- 
mander augmentation  contre  les  Ab- 
bez, Prieurs , Chapitres,  Communaux 
tez , 8c  autres  pourueus  de  Bénéfices  fe- 
culiers , ou  réguliers  , à caufe  defquels 
ilsfedifcni  Curez  primitifs,  8C  perçoi- 
uenc  les  difmes , ou  que  lefdifts  Offi- 
ciaux font  eux  mefmes  pourueus  defdits 
bénéfices  , 8c  ainfi  font  leurs  parties , 
ayasintereftcnsêblabîes  caufes  : oude- 
pendent  entièrement  8c  font  a ladeuo-» 
tion  de  leurs  parties, dot  aduient  quelef- 
dics  Curez  ou  Vicaires  perpétuels  , qui 
fonda  fonction  des  Pafteurs,  celebrenr 


$1  Kemonfirance  de  tVniuerjîtè 
le  feruke  public  U Parrochial  ^ & adrak 
niftrenc  les  Sacrements  j n*ont  aucune 
commodité  pour  s’entretenir  honnelîe- 
ment , félon  leur,  vacation  ^ ôc  font  re- 
düifts  en  grande  necefGté,  6c  pauurcté* 
ce  qui  tourne  à Topprobre  6c  fcandalç  de 
Tordre  Ecclefiaftique  , diminution  de 
Tfionneur  du  miniftcrej5c  à la  charge  des 
ParroilIîcns,foient  nobles  ou  du  tiers 
Eftat,  Icfqucls  ores  qu’ils  foient  chargez 
du  payement  des  difmes , quife  leuent 
fur  les  héritages , à raifon  dequoy  les  S a- 
crements  leurs  doiuent  eftre  admini» 
ftrez,6cla  Meffe  Parrochialle  celebree, 
font  Gontrainélsde  fournir  du  leurjpour 
ayderà  viure  àleuts  Curez,  & fubuenir 
à leurs  neccfTiccz.  Pour  donc  y pour- 
ueoir , attendu  quç  les  luges  Laies  ne 
peuuent  auoir  intereft  en  femblables 
caufes,  fera  loifiblcaufdiûs  Curez  6c  Vi- 
caires perpetuclSji  quipour  lapins  gran- 
de 6c  faine  partie  ont  eflé  lirez  defdiéies 
Vniucrfuez,  es  caufes&  differents  où  il 
fera  queftion  du  payement  , 6c  eftima- 
tion  6c  augmencion  de  leurs  gros  , & 
portions  congrues , fc  pourueoir  parde^ 
uantles  luges  Royaux,  6c  autres  luges 
Laiespour  auoir luftice^Sc  feront  les  lu» 
^ ^ gementi 
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gcments  force  interuenus  exécutez  par 
prouifion  ^ nonobflajnt  oppoiitions  ou 
app.cHaiions,'5^  fans  preiudice  d’icelles^ 

E T comme  les  foppliants  foyenç 
toufiours  demeurez  aflTidus  en  l’exerci- 
ce de  leurs  fonctions  ^ charges,  depuis 
le  temps  que  par  Theureufe  réduction 
de  cefte  ville  en  f obcyffance  du  feu  Roy 
d’cternelle  mémoire  voftre  pere,  que 
Dieuabfoiue,  il  pleuftà  faJMajefte  les 
reftablir  és  Colleges  de  ladide  Vniuer- 
fué , defqucls  la  duree  des  troubles  les 

aupit  efcartez,fansqpelamilere&  pau- 
uretéjOu  les  areduiCts  i eteftion  de  tant 
de  Colleges  rentez,  faide  au  moyen 
de  la  paix  en  toutes  les  meilleures  vil- 
les de  ce  Royaume,  les  ait  peu  diuer- 
tir  du  feruicc  qu’ils  rendent  à voftre 
Majcfté,  en  l’inftruaion  fincere  ôr  fidcl- 
le  de  vos  fojeCts  , Sc  auquel  deuoir  ils 
proteftent  vouloir  perfifter  inuiolable- 
xnent  àiamais»  llplaifc  a voftre  Majefte 
S I R E , en  leur  accordant  le  contenu  aux 

fuldits  articles, leur  conferuer  l’honneur 

de  voftre  Royale  faueur  ,6c  bien-vueil- 
lance  , qui  les  obligera  de  continuer  de 
plus  en  plus  le  feruice  6c  fidélité  qu  ils 
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vous  doiuent  , &:  de  prier  Dieu  pour 
iaugmencation  de  voftrc  profpcrkéôe 
fanté. 

L E Lecteur  notera  que  ce  Cayer  nU 
€0  prefenté  aux  Bfiats  , ains  vn  autre 
fuppofé  au  lieu  , changé , altéré  & dimi- 
nué., tant  a eu  de  ppuuoir  k terreur  & 
frayeur  que  ton  a far  diuerfes  voyes  & 
fr antiques  emfraint  és  atnes  de  la  fau- 
ure  ô"  defolee  Vniuerfté.  Ce  quife  tujli- 
Jie  far  le  frocez,  verbal  qui  enfuit , requis 
& Jtifulé  auant  la  frefentation  dudiét  Cayer 
Jùffofé, 

Aviovrd’hyt  datte  des  prefen- 
tes  Noble ôi  difcretce  perfonneMaiftre 
Georges  Tvrgot  Prouifeur  du 
College  de  Harcourt , fondé  en  TVni- 
uerfitéde  Paris  iVn  des  Doyens  de 
la  Nation  de  Normandic,refidant  audit 
College,  s’eftaucc  les  Notaires  Garde-* 
nettes  du  Roy  noftre  Sir  en  fon 
Chaftelec  de  Paris , fous -lignez  > tranf- 
porté  par  deuers  les  perfonnes  deMon- 
fieur  Maiftrc  Charles  le  Pes- 
c H E V R , de  prefent  Re6leur  de  ladide 
Vniuerfité,  tant  pour  luy  que  pour  les 
Procureurs  des  quatre  Nations , trouué 
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en  fa  chambre  au  College  de  Calui, 
fondé  en  ladiétc  Vniuerfité  , S>c  deMài- 
ftrelEAN  Granger,  Procureur  de 
la  Nation  de  France , tant  pour  luy  que 
pour  fes Collègues , trouué comme  fur- 
iienant  en  la  fufdifte  Chambre.  Auf- 
quels  ledit  .T  vrg  ot  adiét  Se  déclaré 
qullempcfche,  s’oppofe  Se  protefte  de 
nullité, en  cas  que  lefdits  Sieurs  Redeur 
ôe  Procureurs  s’ingèrent  de  bailler , de- 
liurerôe  prefenterà  mes  Seigneurs  les 
Députez  Generaux  des  trois  Ordres  dé 
ce  Royaume,  affemblezen  cette  ville  de 
Paris,  âunomde  ladicie  Vniuerfité,  ny 
dUucuiie  partie  d’icelle , vn,  Gaycr  que 
lefdiéts  Sieurs  Reâeur  ôc  Procureurs 
depuis  fix  iours  feulement»  feparez  Sc  re- 
tirez en  la  maifondudiét  Sieur  Reéteur 
ont  compilée  dreffé , d’autant  qu*il  eft 
tout  autre  5c  different,  tant  en  la  matière 
qu’en  la  forme  de  celuy  Çayer  de  re- 
monftranccs , lequel lediébTvRCOT  des 
il  y a deux  mois  ôc  plus, a drefféjfaiâ:,  8>c 
compofé  à finftance  , commandement, 
& prière  de  ladite  Vniuerfité.  Et  lequel 
Cayeraeftéplufieursfois  vcu,leu , exa- 
minée approuué  en  pleines  Çangre- 
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5^  Remonjlrdncede  l'Z^niuerJtte 
gâtions  de  ladiflé  VniucrfitCjiant  au  lo- 
gis dudic  Sieur  Refteuisque  dedans  le 
Chapitre  des  Mathurins,  lieu  ordinaire 
d’icelles  Congregations:Et  d’iccluy  bail- 
lé 5c  deliuré  plufieurs  coppics  à Mef- 
fieurs  les  Doyens  des  Faculcez  Supé- 
rieures: Ep  neantmoins  dedans  le  pré- 
tendu CayernoUHeaune  Jetrouuetar^ 
ticledu  Jerment  de  fidelité  au  Roy  9 qui 
auroit  efié  paffé  fans  contredit  aucun^ 
f0  du  confentement  general  de  toutes 
les  Nations  : St  ont  eflé  retranchées  des 
autres  articles  dudit  premier  njray 
Cahier  plufieurs  claufes  neceffaires  qui  y 
ejloient  inferees  y qui  auoientfem^ 
hUblement  efle  arreflees  efdiies  Congre^ 
gâtions: moyen  dequoy  ledit  T v R- 

Go  r i procédé  & procédé  d’en  former 
fes  complaintes  quand  où  il  appar- 
tiendrez, au  cas  que  lefdics  Sieurs  veil- 
lent pafler  outre:  Lefquels  Sieurs  Rr- 
CTEVR  ET  Granger  ontfaiaref- 
ponfe,  fçauoirlediÊt  Sieur  R e cte  v R, 
que  rueritabkmentledtfl  Cahier  a e^c 
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retranché od  àminué  de  quelcj^ues  arti- 
cles en  fa  chambre  en  la  compagnie  des 
quatre  Procureurs  désolations  S EV- 
L E M E K T.  jiuec  lejquels  iceluy  Sieur 
RectevR^i  efle  d'aduis  dtofier 


retrancher  lefdféls  articles^  croyant  que 
lejdi^s  rocureurs  auoyént  charge  de 
leurs  Nations  y puijfance  de  ce  faire: 

Et  par  leditSb  Sieur  Granger^ 
^'il  a ajjijlé_au  Retranchement 
dudiéî  fahier félon  l'intention  de  ceux 
de  fa  Nation  y qui  fe  trouuerent  en  la 
derniere  ajjembleefiiéîe  aufdi^s 
thurins^  Donc  de  ce  que  deflus  lefdi6tes 

m 

parties  onc  requis  afte  aufdids  Notai- 
res, à eux  o61:royé  ces  prefentcs  pour 
leur  feruir  &:  falloir  refpedtiuerhenc  en 
temps  lieu,  ce  que  de  raifon.  Ce  fut 
faift,  did,  déclaré,  fommé,refpondu, re- 
quisse odroyé  en  ladite  chambre dudic 
Sieur  Rect-évr  le  vingt.vniefmc  lâuicr, 
auanc  midy  l’an  mil  fixcens  quinze , Se 
ontlefdites  parties  figné  la  minuttedes 
prefences  demeureevcrslcdid  de  faind 


'i^RemenJlr^itcedel’f^fituerfitêy&'c. 
Vaaft , IVn  defdifts  Notaires  foubs-fl- 
gnez  , SC  baillé  coppie  du  prefent  ade 
audid  Sieur  Rectevr  , Signez  de 
Monrouffel  Sc  de  laind  Vaaft, 

.M'FIN. 
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